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JOyAU URNAL DU CULTIVATEUR .
ET DU COLON.

Si la guerre est la deronibro raison des pentplea, l'agriculture doit 3n otro la prenière.
taparons-nous dn sol, si nous voulons conserver notre natioualité.
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nière d'arbres verts et ré&inenx.
Revue de la Semaine: L'tUniversité-L:val érigée ennoniquement.

-Mandement de Mgr l'Ar:chevêqute de Québec, défendant la
lecture du journal Le Rhveil.

€nijets dirers: Nouveau journal La culturc.-Compte-reidu des
Séances de la Convention Agricole Nationale, . Montréal.-
Concours Agricole de là Société d'agriculture d c 1mté da
Knaanrnrk.--Utiiié de Penseignementngricole dans le pays.

Petite ,. i-uet: Vente de bestiaux en gros au Texa.
Recett.s: Destruction des pucerons-Gâtenu fouette.

La Culturo

Nous avons reçu. il y a quinze jours, le prospectus d'un niou.
veau journal ng"ricole et littérnire, nyant pour titre: La Culture,
qui sere publii tons les huit jonrs, mit prix de SI par an, ou 75
eentins jour six mois. Son red:cteur.propriétnire est M. Tu6.
lesphore Bran, qui a fait une 6tude toute spéciale du lagr:eilture
en Belgique. Ce Monsieur, venu d.ans lo pays depuis dix-hluit
mois. a emiployô ses loisirs l'étule d notre sol, dans*len vnvi.
rons de Montrén!, en ptrévision de Pétabi-<sement d'an journal
agriceok dans le p:ays. -

* ~Ce jouranal. lora.at dle la Guzeue de's C'ampagnes,.est illatré,
et contiendra huit pages par numuéro.

Oette feuille sous le rapport lypographique fait certninement
honneur an nouvel étaiblissenent de MM. Chapleau et fils, No.
10, rue it. Cliâtes Borronée, Muontrôal. LI, Brait nu Pouvait
confier l'ianjrem4ioai de. sion jonira;al en du meilleures maains, cair
les ouvrages.qui sortent do cet atelier peuvent assurément subir
la conparaison avec euax des principaux uteliers typographiques
de Montréal.

Nous soul.itons A notre nouveau confrère succès dans la
4Acho ardue qu'il vient d'entreprendra, et qui le soumetra sanis
doute à do grande eaerifices et de profondes contrariétés.

CAUSERIE AGRICOLE

PÊPINIÈRE D'ARBRES PRUITIERS.

Quelques pépini6ristes ne mettent pas aussi prompte.
ment leur plant en plac ; à trois ans, ils le repiquent à
un pied de distance, et l'y laissent deux autres années se
fortifier avant de le vendre*, ou de le planter définitivement:
c'est le résultat des calculs fondés et sui la nature du plant
et sur les chances de la vente, qui les guide dans ce ose.

On appelle plate bandes de terre de bruyère le-lieu desti-
né à recevoir uno plantation de ce genre. Les pépiniéristes
sont obligés d'avoir de ces plates-bandes comme l'amateur,
paroce que beaucoup des cepèces qui s'y plantent se multi-
plient plus -apideunent de marcottes et de rejetons, que de
graine. et qu'il y va do leur intérêt de produire le plus
dans le moins de temps possiblo. Voici comment on la fait:

Sur la longueur septentrionale d'un mur de 8 à dix pieds-
do haut, quelquefois moins on fait une tranchée au plus de

oine largeur et d'une profondeur de 8, 10, 12 pouces do
plus, selon l'espèce das plan>te> qu'on veut y placer, selon
la nature plus o uloins l gAre du sol, enfin selon l'abon.
danes de terre dc bruyère qu'on a à as disposition. La
J'ond de cette tran~ehée et ainsi couvert de quatre pouces do
sable pur, et ensuite de. terre de bruyère passée à la claic,
jusqu'à6 à 8 pouces au-dessus du sol.

Lorsqu'on n'a pas suffisamment de terre de bruyère, o.
peut la suppléer,.dana loiond, par des feuilles pourries, stra-
tifiées avec une terre végétale légère, ensuite on couvre le
tout de-quelques pouces do terre de bruyère: si on en a
pas du tout de cette dernière, on la supplée par du saba
dans lequel on mêle un quart ou un sixième do terre végd,.
tale légère.



iAZETUrE DEkb OAMPAbNONES

Le sable pur que nous avons conseillé de met tr au fond
de la fosse est destiné à empêcher les larves de banneton
et les lombrics qui à certaines époques s'enfoncent à un

-profondeur considérable dans le Eol, de monter au prin
temps dans la plate bande; car ces animaux n'entrent pa
volontiers dañs l6sable, où ils ne trouvent pas de moyen
de**ubsistance. On.éloigno.par ecla même les courtilière
qui vivent de lombrics et qui no se trouvent abondumnen
que dans les lieux où ils sont communs.

Une plate bande ain.i Construite peut durer un grand
nonibre d'années sans être rq.nousvelée entièrement; maiu
comme ell s'épuisE et s'affaisse, il convient de la recouvrir,
la charger tous les deux ou trois ans de quelques pouces
de nouvelle terre. Jamais ou presque jamais il ne faut la
fumer, le fumier étant nuisible à la plupart des plantes qui
lui sont destinées.

C'est dans cette-plate.bande qu'on rème les graines des
plantes délicates qui exigent'de la fraîcheur et (je l'ombre,
qu'on repique leur plant, qu'on' plee enfiu les plantes
mnêcs. Cependant, par économie, on fait les s'emlis et lc
repiquages dans, des plate-b:ndes particulière., où lépais
scur de la terre de bruyère n'est que de 4 ou t6 pouces au

-plus.
En général tout arbre, tout arbuste, toute plante vivace

ou annuelle, croît beaucoup tuieux dans. la terre de bruyère,
lorsqu'clle est tenue par des arrosements dane un 6tat. cons
tant de fraîcheur, parce.que ses racines y péoêtrent plui-

i facilement, et y trouvent plus d'huius à l'état soluble ; ce:
pendant la nécessitó d'économiser fait qu'on ne place guère
dans les plates bandes enustion que les arbres, arbustes
et plantes à qui cette terre est indis·peuauble.

- La distance qu'il convient de donner aux arbustes dans
les plates.bnndes de terre de bruyère dépend de leur gran-
deur et de l'objet qu'on se propose. Ceux qui doivent s'y.
développer pour l'ornement, seront plus écartéd que ceux
attendant un acquéreur, que ceux qui sont destinis A ser-
vir à la reproduction par le moyen de marcottes. Comme
presque toutes aiment à avoir le pied om bragé, on petit les
rapprocher jusqu'à un eortain point. Cependant, nous de
vons dire que, surtout dans les pépinièrm marchandes, ils
lo sont trop pour la facilité de la levée dcs rejetons, du
couchage des marcottee, etc.
. Daux ou trois binages pendant l'été, un !abour à l'au.
tomne, et des arrosemenits pendant les chaleurs et dans les
longues.sécheresses, sont indispensables à une plate bande de
bruyère. C'est lors du labour d'autoune qn'on fait la plu-
part des opérations du jardinage qu'elles exigent, telles que
fabrications des marcotes, enlèvenent des jets, suppression
.des branches. mortes, etc. Cependant toute l'année un amt
tour ou un pépiniéristo y trouvo à travailler.

.Pourlasurer lat germnination dle gr-tiuea; des arbres et ar-
buate2 v ueant des paysa unda, il est indispnsable du les
semer sur couehîl avec ou saus ebassis.

Lorsqu6 le plhnt a acquis une Certaine Rlrec, il est repi.
flqu, soit en pots, Soit en pleine terre, ji,-qui'à ce qu'il soit
arrivé à une grandeur suflisante pour être mis en plcef'.
Lorsqu'il est fait en pleine terre, il s conduit pouitivement,
comme nous l'avons déjà: dit. Lorsqu'il est dans des pots, il

- demande des précautioris paitiulières.
On doit choisir, pnur exéciiter cette opération, un temps

couvert, mouiller légèrement la terre, diviser la motte avec
un couteau ou A la main, plator chaque pied d' plant dins
un nouveau pot.·à moitié rempli do terre, en aebevant de la
.rmatplir ; arrosor légèrement- d'abord, t-nsuite copieusement
t'le déposer dans un lieu ubrité du soleil et ,même du

d bile.
Comme toute plante resserrée dans un pot consomme ra-

pidement la portion nutritive de la petite quantité de terre
qui la remplit, il faut lui donner, autant que possible,'de

s la nouvelle terre tous les ans, et .en varier la compoeition
s selon la nature et l'âge de la plante. Tantôt on renouvelle
s la terre'tout entière, tantôt la moitié, le quart seulement.
t Il est peu d'arbres de ectto division qui soient suscep-

tibles de reprendre de bouture; ;mais la majeure partie se
multiplient do marcottes et de rejetons.
1 Faire trop de marcottes à un arbre faible est fort dange-

reux, parce que la Fdve, contrariée danssa marche, suspend
s son mouvement d'ascension. Il n'est pas rare de voir des

pépiniéristes avides perdre, par ce moyen, des sujets préci-
eux sur Itsquels ils fondaient les plus brillantes espérances.

Ceux des arbres et arbustes de la cinquième divisi6n qui
appartiennent aux parties méridionales de l'Europe, do
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, et qui par consé-
quent craignent les gelées, demandent des sEoins particuliers
aux approches de l'hiver et* au commencement du prin-
temps. Ainsi il faut les couvrir. avec de la fougère, des
feuilles rèches ou de la paille, quelquefois avec des châssis,
des caisses, etc.

Les bënéfices que procurent aux pépiniéristes les a'rbres
et arbustes de la.sixième division compensent- le peu d'a
vantages qu'ils retirent de ceux de celle-ci.

1,L'PINIgRE D'ARnuS .VERTS ET-tÉeINEUX.

ies graines des arbres verts mairiesent les uns à la fim
de l'été, comme les sapinettes ; les autres en automne,
comme le..pin;: d'autres en- hiver, comme--lo sapin.--Elles
sont du nombre de ceux qui peuvent- se garder. pendant
plusieurs années - srns perdre leur- faculté,- germinative.
C'est en les exposant au soleil, sur des toiles, qu'on déter-
mine lcs cônes qui les renferment à les laisser tomber. On
les sme au printmps, dans une terre bien prépare 'et
on les recouvre de quelques lignes de terre de bruyère. De
légers arrosements pendant les chaleurs -de -l'été sont fort
utiles, soit à leur germination, soit à la végétation 'du plant
qui en provient; mais il no doivent* pas être prodigue. La
plupart des graines des arbres verts lèvent la première an-
née de leur mise en terre.

Il est des pépiniéristes qui lèvent leur plant dès qu'il a
un ou deux .pouces do. haut, pour le repiquer dans un
autre endroit, en l'espsçant de deux ou trois pouces. Cette
pratique, qu'on croit devoir empêcher ce plant de se fondre,
peut être adoptée pour les espèees'rares; mais est elle trop
minutieuse pour être généralement concilléo. Le plus
grand nombre le repiquent qu'au printemps de l'année su!-
vante, en espegant ce plant de 6 à.8 pouces.

On donne do ux ou troi binages par an au plant repiqué,
et même quelques arroïonients pendant les chaleurs. de
l'été, si la.s éeiresso naturelle du sol la rend n6nosaire.

Au bout do deux ans, il est encore chaugà de place;
mlids alors il a acquis assez de force pour être planté.au
soleil, 'et dans toutes sortos de terres, 2 à 3 pieds'sont la
distance qu'il faut alors lui donner.

Rarement la transplantation des arbres verts réussit
quand elle est faite à une autre époque que celle ou la sève
entre'on mouvement, e'est.à-dirc au printemps.où à la. fin
de l'été, à moins qu'on no les enlève avec la motte.. Plus
que celle d'aucune espèce d'arbre, elle a besoin d'être fite
avec* précaution. Une seule maîtresse-racino cassée, ou le
chevelu mis en terre dans une position forcée, suffit pour
empêcher la reprise du pied le plus vigoureuz.

t'
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Ces raines craignent le hle au pointque- moins, d'une
heure d'exposition à un air. sec, les -frappe immanquable-
mont do mort. Aussi, quand on désire, transporter au loin
du plant, faut il.avoir soin.de so pourvoir do pots ou de pa.
niors danis lesquels on puisse les mettre avec leur motto, ou
lorsque cette motte s'est brisée, plonger à.diverses reprises
leurs racines dans une bouo faite avec une partie de terre
franche, deux de bouse do vache et une .d'eau. Non seule-
ment il faut éviter de leur couper des racines, mais mnime
des branches ; car, à quelque époque de:lour vie que ce soit
la serpette ne. les touche pas impunément.. Ils veulent res
ter indépendants ;, et certes quand on compare leurs belles
tigos, leurs élégantes têtes à celles des autres arbres soumis
à la tqillo, on ne peut qu'applaudir à leur r6sistance.

On ne sort les arbres verts du local do leur troisième
transplantation qi'à.l'époque où ils quittent la pépinière.
L'àgc le plus favorable.pour les mettre définitivement en
place est quatre, cinq et six ans; cependant, quand le lieu
qui leur est destiné est garanti, il est plus sûr de los plan-
ter à deux ou trois ans. Un pin de plus do cinq ans réus;
oit rarement à la transplantation, à moins do précautions
trop coûteuses pour être conseillées.

Beaucoup de pépiniéristes, à raison de cotte diffiaulté de
faire reprendre les arbres verts d'un certain fige, se déter
minent à les repiquer toujours dans des pots qu'ils enter-
rent, au moyen de quoi ils peuvent les livrer à toutes les
époques de l'année. Il n'est pas nécessaire que le pot soit
très-grand, parce que les racines savent en sortir pour aller
chercher leur nourriture en pleine terre, et que celles qui
restent dans la pot suffisent pour assurer Ha reprise.

(A continuer.)

ËRY92 DE. LA SEMAIN-
L'Universit6.Laval à laquelle sont agrégés tous los semi.

naires et colléges de la Province Ecolésiastique de Québec,
vient d'être érigée canouiquement, ou vertu d'uno Balle
que Sa Sainteté Pie IX vient d'ùdrossur à cette importante
et célèbre institution. Cotte B lle, ainsi qu'un romarquable
mandement do Mgr. l'Archev8que do Québeu ont été lus
daris toutes les églisos paroissiales et communautés religi
ouses.

Tous les'catholiques devront so'réjouir de cet honneur
ineignó accoidé à la plus hauto institution do notre pays,
par notrè vénérable Pontife Pie IX. L'Universit-Laval
sera désormais sous le contrôle immédiat de Roie, privi-
lège qui n'a été accordé à cette institution qu'après une
épreuve do 24 années. ..

Suivant lo dé ir .et l'invitation de l'autorité religieuse
nous devons nous unir autour do l'Université Laval, et la
considérer comme un rempart puiseant pour protéger notre
foi et notre nationalité. L'Université-Laval, rcconnue uni.
versité 'catholique par Re, doit être considérée comme
telle par tous les catholiques. Là oit est Pierre, ld est l'E
glise I

"Nous exhortons, dit Notre Saint-Pèro le Pape Pie IX,
fortement les 'Evêques de la Province de Québec à faire en
sorte que leurs Séminaires et Colléges soient affiliés à l'U.
niversité-Laval, qui a fourni* et fournit encore tant de
preuves de sa saine doctrine et de l'intégrité de sa foi;
afin que les élèves .soient de mieux: en mieux préparés à
fréquenter cetto-institution. Nous recommandons aussi à
tous les. Archevêques et Evêques de la Puissance du Cana-
dla, de faire leur possible pour envoyer à cette Université
les jeunes gens de bonne espérance qui pourront y faire

leur cour d'études; pour persuader aux parents. de no pas.
laisser leurs fils jouir de leur propre liberté.en leur permet-,
tant d'errer dans la. ville. du Québce, mais de les confier
plutôt à ce pensionnat construit exclusivement pour surveil-.
ter leur conduito morale et leur faciliter l'avancement dans
l'acquisition des sciences; ponionnat élevé aux prix de:ai
grand4 et de si nombreux sacrifices par le Séminaire de.
Québee; pensionnat au soutien duquel ont contribué, avec
une si grande libr:lité et uniquement pour le bien do la
jeunesse studieuse, les professeurs et directeurs eux mêmes,
à l'exemple de leurs devanciers.-.. .. -.. :

Nous publions aujourd'hui le mandement dé a
Grandeur lgr. 'Archevêque de Québeo, défendant la leo-
turc d'un journal publié depuis quelque temps à St Roech
de Québec, et qui a.nom :L Rév.'eil.

Heureusement pour nos cultivateurs, ce journal anti.ca-
tholique n'a pu encore se faire accepter dans nos cam-
pagnes; nous n'en avons pas vu un seul numéro ici. Les
journaux informent qu'à l'avenir l'impression s'en fera à
l'atelier du 1l'itness, à Montréal.. La lecture do ce mande-
denctit devra nécessairement nous mettre on garde. conte
la propagande qui pourrait être faite, dans nos' loCalit6s,
n faveur de cette feuille jugée dangerouse par l>autoriré

religiuse.
Monsieur le curé,

Depuis quliques sema:ines, il se public, à Québec, un
journal h. bdomadaire intituió: I.n Révril. Jo crois devoir
prémunir les fidèles contre les doitrines du cette feuille,.-
que l'on assure etre soudoyie par des prote.stants et par.
des honmes qui se disent enore catholiques, niais qui
dans la réalité bont tont à fait. en dlho'rs d.. PEgliso.

Le programme de ce journal porte exclusion absolui; de
de -tout'ce lni touche aux mt ièrcs religieuses C'est déjà
dans un homme qni se dit oatholique, une espèce d'aposta-'
sie; car la natîre même des questions politiques, sociales,
*ducatiionnelles, ete., que l'on veut traiter, appelle néecs-
aireient l'idée religieuse ; cette exclusion absolue de tout ce

qui touche aux matières religieuses indique doue par ello
mêne une tendance inti-religieuse.

Mais plût il t)icu que cet article du progranime eût d.r
suivi A !a lettre 1 on n'a guère parlé d'autre chose que de
mutières religieuses, ou de questions qui touchent aux ma-
ières religieuses. Les colonnes du Réveil sont rcml<li.îe

d'injures grossières à l'adresse des évêqued, <es curés, du
clerg6 en général dont les enseignemcnts ne convienne't'
pas aux opinions de l'éditeur, ou (lui se permettent de blr.
mer et dc condamner ce journal; la disoussion est rempla-
cêe par un langage iuutlifinble.

En revanche, on al des éloges sympathiques pour des
hommes d'état, pour les pelites, pour des romanciers, pour
dec orateurs, dont la doctrine et la morale sont condamnées
par I*Eglise catholique.

A propos d'éduetion, il y a des plaidoyers interminnb!cs
en faveur de ces écoles qu'on a si justement appelées athées,
sans Dieu, paro.- qu'on exclut rigoureusement' de I'ensoi-
gnemnct qui q'y donne, tout ce qui touche au:x matières re-

ligieu.ses. Au contraire cette feuilie, à laquelle Cette exclu*
sion est si chère, ces écoles' athées seront le romèdo à toun
les maux®et même à limndicité-l

La divine vertu de la' chaiité, dont l'a nnn est une dos,
manifestations les plus touchantes, ne trouva pas gràac aux
yeux de l'éditeur du Réveil. Au lieu do'fondér des'bO -
taux et des refugs pour les vieillards, *pour les infirmes,
pour loc orphelins ubandonnés, au lieu do doàicrdu päin A

347.



ceuz qui meurent de faim, il voudrait fonder des ecolei
athées, des écoles d'où le nom dé Dieu serait banni I Alor!
plus de maladies etid'infirmités.

Par une amère dérision, on laisse aux parents chrétienE
la liberté de fonder et de soutenir des écoles où la religion
ait la part à laquelle elle a droit ; mais on ne songe même
pas à faire rendre à ces parents la part des taxes qu'ils ont
payées pour les écoles athées f Tant il est vrai qu'il n'y a
pas do pires ennemis de la liberté que ceux quJ se vantent
d'en être les partisans absolus I

Mais voici qui couronne dignement les erreurs déjà si
gnalées: Le Réveil reproduit sans protestation, r-ans ex.
plication, un article étranger, dans lequel l'auteur enseigne
tout crûment que l'homme n'est qu'un ringe perfectionné I
O'est ainsi qu'on outrage du mmne coup la nature, la di-
gnité humaine et la foi chrétienne.

Dans le dernier num6ro (No. 14), ou reproduit le dis
cours d'un homme d'état E'pugnol qui disait: " je ne suis
ni catholique, ni protestant, mais religieux. "

Cette parole impie aux yeux d'un oatboligun, Le Réveil
l'adopte implicitement en fais;ant l'.logo du 1'nrateur. Le
Récil va encore plus loin, car si l'on e, crrnit son pro.
gramine, il n'ot pus mme religieu.'. Qul.oi'diteur
se dit catholique, pour jeter lu ponýlidr- aus yu, avanit dxe
lancer ses tirades anti catholiques; iuis dans u'tu coeur il
sait bien ce qu'il est ou plutôt on qu'Hi n'eat p. I tr'ose-
rait se dire protestant, car ne apohta;ie formeile uirait
à ses desseins anti catholiquee ; il prétend baunir -le ses
écrits, enmie 'a fuit. son <uoer, tout cc qui touche aux mu.
tières dligieusea, mais la bouclo parlo de Poonance
du coeur et, conduite par ses ist.ints anti-religieux, cs
plume ne peut se défendre d'attaquer tout ce qu'un cathîo.
ique aime et respecte.

Il y aurait bien d'autres reproches ;graves à faire t.oeite
publication, mais ce qui précède suflira pour fiaire com
prendre aux catholiques co qu'ils doivent penser. Laissons
maintenant parler les Pères du quatrième concile de Qué-
bec, dans leur mandement du 14 mai 1868 :

Pnycz surtout ces journaux impies, obcducs et quel.
quefois l'un et l'antre, oui semblent vomnis de l'enfer pir
blasphémer contre le Seigneur et cou ti*c soit christ, (PB.
Il, 2) et pour anéantir tout sentiment de pudeur et de
saine raison.

Ici, Nos Très-Chers Frèrc, nnu., voudrions pouvoir
dire que oct épouvantable diger n'cit p-as iminisent, que
o'ost seulement un mual o:. bu! hiluas t vous n n'igu.
rex pas qu'il se public den, ortfe pri oviuuet, qu-iquer feuilles
dont la lecture est un pioi mortel.

I Nous ne parlons las de certaine publienttions prote.s.
tntes qui déverfent l'injure et. la caloinic sur I Eglhse de
Jésus-Chriet, défigurent scs dogmes, pour .se livrer au ri-
dicule, inventent do prétendued conversatioun nu Protes-
tautieme et fout sonner bien haut les cifoits (le s-oi6tés
dont lu but avoué est de détruire la foi de nos bons catho.
liques. Ces feuilles portent dans leur titre même et dans
la franchiso de leurs attaques, le contre-posou de leur per-
nicieuse doctrine.

" Les mauvais journaux que nous.voulons vous signaler
p lus expressément, sron mm dont les C-diteurs et les colla.
orateurs'ont appris sur les genoux d'une mère chrétienne

et sur les bancs d'une école catholique, les dogmes et les
préceptes de la Sainte Eglise, et maintenant sont en ré
volto contre elle. Chaque jour, les colonnes de ces journaux
sont souillées par des insultes à l'Eglisec, à Son Chef, à ses
ministres, à ses sacrements, à ses dogmes, à ses pratiques

s les plus autorisées Ces hommes ennemis de la vraie foi, et
oublicux do leur propre salut, insinuent continuellement
dans leurs écrits l'indifférentisme, c'est A-dire un Fy4ème
qui s'accommodo des croyances religieuses les plus contra-
dictoirî , et prétend ouvrir le port du saint éternel aux
.coiteurs du toutes les religions qu'elles soient. Ils louent
facilemct, tout ce qui se fait en dehors de l'Eglise catho-
lique, ou nême coutre elle. Ils répètent avec complaisaneo
les calomnies de l'hréEsIe.et d3 l'incrédulitó et trop sou-
veut. ils en inventent eux-mêmes.

" Ils se font les échos de toutes les accusations menson-
gères portées contre le clergé citholique; mais ils n'accueil
lent pas, ou dénaturent, les défenses des acensés. Le si-
lence affecté que ces hommes gardent dans bien'des cir-
constances où un enfant de PEglise ne peut se taire, trahit
encore la tendance anti rotinieuse des feuilles qu'ils publient.

" Les voilà, ces hommes qui se disent encore oatholiques,
et qui dans leur hypocrite per.versit4, osent dire qu'on tout
cela ils ne cherchent qu'a éloigner du sanctuaire les abus
qui en teruissent l'éclat, et à empCher la libarté d'être
égorgée par le sacerdoce!

" Reste à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans
pécher grièvement, avoir la propriété de tels journaux, iii
leu rédiger, ni les publier, ni d*en f.îire le collaborateur, ni
conribuer à los répandre.

" Nous ojoutons sans h6sitation, quo tout véritable pa-
triote devrait s'en interdire la lecture. Car à part do l'im-
piété de ce!; jouirnaux, que doit on [enser de ces hommes
qui ne cossent le protig.icr leur admiration à des institu-
tiotns politiques éfra;gèrs et ne manifestent que du dé-
g,ût et du inépris pnur celle de la patrie.

" Quel ser:ait. le résultat final de ces désolantes et dan-
gereuses doctrines, si elles venaient à prévaloir parmi nous ?
L'exp.iic.coe de tous les temps et surtout celle des cent
-lernières annére, nous apprend que, la religion une fois
létruire dians un peuple, il n'y a p!us pour ce peuple ni're-

pos, ni stabilité. Le liens de la charité chétienne une fois
di:-sous, l'anarchic suit de prds le mépris do toute autorité,
et la révolution, avec ses horreura, vient ncoruplir à la
lettre cette terrible prophéthie: Le Seigneur va entrer ent
jîç'crent avtc ls habitants de le terre, parce qu'il n'y. a
plus di; vé;ité p<ri 1 les hsomm»es, plas de ni séricordlc, plus
de connaisssance de Dicu. Les outrages, le menmonge, le lar-
cin, l'adultère, s'y sont repandus comme un déluge et le
neurtre suit de 2»c le meutrire. C'est pourquoi lu terre serat

deoléc, et s.-s habitants srront dans la langueur. (Osée,
IV 1). Oui la terre sera dans le deuil et lie périria ;
parce qu'elle est i2fectée par ceux quiviolent les lois, anéan-
tissent tous les droits, et romp nt l'alliaunce que Dieu ferait
faite avec les hommes. (Isaïe, XXIV. 5).

" G?âce à Jicu, le plus grand nombre de nos journaur
par leurs principes religieux et sociaux, tendent à la con-
servation d% l'ordre dans la sociéé civile, des bonnes
mours dans la famille et'do la religion dans tous les coeurs.
On y trouve tout ce qu'il est important de connaltre sur
les affiaires publiques, et les événcnents qui se passent.
dans le monde. Il ne peut y avoir aucune raison qunloon.
que d'encourager par lei ime-riptions les journaux déles.
tables que nous voué zignalons. "

Si vous avnz connaissance, M. le curé, que le susdit jour-
nal soit lu dans la paroisse, vous lirca en chaire la pré-
sent' circulaire pour prémunir vos paroissieus contre les
doctrines de ce journal et pour leur en interdire la lecture.

Agréez, Monsieur le curé, l'assurance de mon sincère
attachement. † E.-A. ARcii. DE QuÉuEo.

GAZETTE DES CAMPAQNES

lit.



Convention Agricole

Les amis dévoués de l'agriculture apprendront sans doute
avec un indicible plaisir le succes que vient d'obtenir la Conveii-
tion Agricole Nationale, a Montréal. Ce qui ious fait augurer un
plein succéi pour [*avenir prospère de cette grande union agri-
cole, c'est l'atdléeion pleine et entière qu'elle vient d'obtenir de
tous les véritables amis de l'agriculture, A quelque parti qu'ils
appartiennent. Tous, les membres du clergé, nos députés A la
Chambre Fédérale et Ù la Chambre Provinciale, les membres du
Conseil d'agriculture, plusieurs de nos savants agronomei, la
presse enfin, se sont empressés d'apporter leur appui pour aider
A l'orgranisation do cette nonvelle.institutiou. Les deux séance"
employées a établir les hases de cette organisa ion agricole ont
été longutee et bien utilisées. Ce qui restait encore A faire eut
exigé plusieurs autres séances ; uais nous avons confiance
que le Comité exécutif qui a enr-epris les travaux de l'inaugura-
tion si bien réussie, se mettra immédiatement à l'oeuvre afin d'é-
tablir d'une manière claire et précise la marche qu'auront à suivre
tous ceux qui se sont agrégés à cette association patriotiqne.

Nous regrettons que nous u'ayons pas cr une troisième séance.
Il est facile de comprendre qu'il out été impossible pour la plu.
part des cultivateurs qui se sont rendus A Montréal pour la Con-
vention, d'exiger de leur part un plus long séjour à Montréal,
surtout dans un temipxs où ils sont appelés à faire leur récolte;
c'eut été trop leur demander.

Par ceai méme, nous avons été privés d'enîtendre plusieurs
dissertations sur l'enseignmeint agricole de la part d'hommes
pratiques et qui en ont tait le sujet d'étudqles spéciales. M. Thé-
lesphore liran. notre eonfrère-, propriétnire d'un nouvenu journal
La Culture, avait préparé un iiiagiiiligno travail pour la circons.
tamee, que iouti aurons occansion dle lire danits son journal.

il n'y i pat dc déluti. que les 'ercles Agricoles doivent d'a-'
hord, fa ire des ebflrts inouis, nfin de propager l'enseignement
agricole dans nos catuiugnes; ce n!'est que par ce moyen que

S nous par'iu.i ronua ob'irti d.c iniliin rdis au utoyen de l'amélio-
ration de l'agrieniiture. C'est en donnant aux enfants de nos cam-
pagnes un entscignement agricole que les Cercles agricoles au-
ront nn auditoire avec l'intîtlligence necessaire pour profiter des
lectures qui s'y feront et les mettre à profit; un auditoire de
jeunes cultivatou*rs disposés à abandonner des idées de routine;
un auditoire préparé d'avance a comprendre l'avantage des•amé-
lioritions agricoles.

Nous l'avois souvent répété, lit dépopulation des campagnes,
l'éloignement de- la jeunesse pour la culture, et, par suite, le
manque de bras pour l'agriculture, ious devons aussi ajouter le
manque d'intelligence pour ces travaux, sont incontestablement
amenés par le défaut d'instruction spéciale A l'agriculture.

Pour remédier avec certitude à ce fàcln'ux inconvénient de la
dépopulation des campagnes, il est nécessaire de donner aux en-
fants, dès lotir bis age, avec les éléments de lecture et d'écri-
titre, l'habitude du travail et les premières notions d'agriculture;
faites-leur comprendre la dillérence entre la bonne et intelligente
culture et, la culture de routine et de l'ignorance; faites-leur
apercevoir les avantages matériels qu'ils peuvent espérer et
qu'ils réalisent indubitablement par- leurs paisibles occupations
et leurs travaux rémunérateurs, sans les risques qu'ils ont à cou-
rir par les déceptions et les chômages qui les attendent dans les
villes.

Les jeunes getns ainsi préparés s'empresseront, avec la etrti-
tude de mettre lenrs contiisanees A profit dans leur intérét, de
faire leur propre expérience de leur force et de leur mérite; Ils
voudront par amour-propre faire preuve de leur savoir et ang-
mienter, par leurs travaux et leur valeur personnelle, les produits
de leurs propriétés particulières, et de là, bieu.nis tt profit pour
toits et pour chacun. .. : , . :

Que ['instruction agricole, ainsi que son application et la piati-
qîie aus travaux, aux progrès agricoles, trouvent dans chaque
t.erele agricole des propagateurs zélés et dévoués: par là nous
aurons l'assurance que pour l'avenir.nous compterons dans nos
Cercles agricoles une foule de jeunes gens qui se feront un hon-
nieur et un devoir de s'enrôler sous leur bannière.

N'étant pas présent A la première séance de la Convention
Agricole, nous etn empruntons le compte-rendu suivant, au

Franc-Parleur :
PREMIPRE SÉANCE.

Mardi, 12 septembre, près de 300 personnes se réuniasientaa
cabinet de Lecture paroissial à Montréal, pour assister A l'osver-
ture de la Convention.

La salle avait été richement dédorée et le motto de l'Union.
Dieu et Patrie, apparaissait sur le fond de magnifiques dru--
peaux, français et anglais. Sur lestrade, le comité seul avAif-
pris pInee. le.; délégués occupaient la gauche dît président et'la.
droite avait été réservée pour lew invités, parmi. lesquels on ile-
inarqutait Messire Godin, de'l'Ecole-Normnle Jaeques-Cartier;
lions. Ls. Archambanît, Beaudry, F. X. A. Trudel, J. J- Ross; les
députés au parlement fédéral et local: MM. L. A. Jetté. Alph.
Desjardins, Mfousseau, Dupont, Benoit, Globeñsky, Hurteau ;
'Passé, E. Bernard, Le. Brousseanu, C. Dion, C. Thibault, Marsn,
Schmouth, Archambault, et un grand nombre d'autres invités
dont on n'a pu se procurer loi; noms. Plusieurs membres de
Conseil d'Agriculture ont bien voulu honorer la Convention de
leur présence. - -

Avant l'ouverture de la convention le magnifique corps de mu-
sique de Longueuil fit entendre les plus beaux morceaux'de son
répertoire. Fils de culîtivatours, ces jeunes messieurs ontbleu
voulu réhausser l'éclat de la Convention en prtant avec bean-
coup de bienveillance, leur gracieux concours. Leurs costumes
est le plus riche, croyons-nous qui existe ici. hl. Normand en
est le conducteur et SM. David le prof's'eur.

M. l'abbé Provancher adressa la parole et fit voir qute la eon-
veition et les cercles agricoles·avident pour but l'avaneement de
l'aigriculture dans le pays.

M. LÀve'squme, prés.ident, développa longuement l'avantage
tles cercles agricoles. Son diseours rut des. phis hteurenrx tmatilgré
la délicatesse des sujets dont il avait a iarler, Il le fit aree. eé
tacte qlui craractérise toujours le vrai gentilhomme. Après la lec-
titre du programme île l'Union lar le secrétaire M. Chicayne,
M. Harnard adressa la parole; Comme d'habitude il fut pratique
et envisagena la Convention à sut véritable point de vue.

Cette première séance le la convention a été tn succès. Espé-
rons qne celles de mercredi et de jeudi en donneront un plus
grand, qui retournerni A l'avaintge de notre Province.

L'encouragement que'la convention a reçu du publie de Mont-
réal et des cultivateurs, fait augurer que l'avenir sera prospère.
Tous les cercles agricoles qui se formeront, non pas pour une
-innée, deviendront avec le temps autant d'institutions dont l'ex-
intence assurera notre avenir en agriculture.

Voici la liste des membres présents A la Convention mardi
soir:
MM. Le. Lévesque, membre du Comité-Exécutif.

" A. C. Pl. R. Landry, l
L. H. Massue, 44

4 J. A. Chicoyne,
•t Ant. Casavant,
Moise Gouin, délégué du Cercle Agricole de la Baie du

Febvre;
Ovide Frenette, du Cercle Agricole de St Edouard de Lotbini-

ère;
Nazaire Préfontaine, du Cercle de St. Basile;
J. B. Lecours, du Cercle de St. Laurent;
01. Boaudry, du Cercle do, St. Alexis;
L. L Roy, du Cercle de 'Acadie ;
A. Colette, du Cercle de St. Simon.
1. G. lain, du Cercle de St. Michel Archange;

A. L.- Williams, du Cercle de Longueuil;
J. O. Dion, du Cercle~de Chambly;
Et Gobeille, du Cercle de La Patrie;
T.' Lachance, du Cercle de N. D. des Bois;
Cyrille Jodoin, du Cerclp de St. Bruno
P. Vary, du Cercle de St. Marc;
H. Cornellier, du Cercle de Joliette;
J. B Benoit, du Cerele de St. Hubert;
J. D. Schnotth, du Cercle de Ste. Asne de la Pooatière;
B. Papin, du Cercle de l'Assomption;
J.H. Morin, du Cercle de Piopolie;
M. A. Kérouack, du Cercle de St. Hyacinthe;
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Autoine Cgnon, du-Cercle-de St:Dominique;
.gGuilbauutlt; di-Cercle deSte. Ezabetl;

bs. f'elinn, dit Cercle de Berthier;
F. ViWrmiSe, du Cercle de St. Gtilila:une.

DEUXJIEME SÉANCE.
Le r:alpilori q'ui nous avait été ,fnit de la pîremijèlre dée d l:

Conutvention,- paur nt. :nnn,.nuons faius:nt espére.r q îu.ons d, vions
nlessisiter a unge éunlce. foute aussi int(ressante. geî .!a première.;
na-,li VOn'nos.lous paih été'.trompué dans noetre attent.e •

Sur les Jitit heures, plun de trois cetifs enlivat-urs, y cl',)pris
les;dé!éguûs ià la convention,.Minsi..qu VM. B unit, Gaudet,
Archambaultt..Marr.n,.Membtdres du Cons'tid'Agriculture, M.
Barwird, aîgnitnt de Colonlieation, s'étnient rendus a cette. .deuxi
utime uétnnee. La. presse av:it. ses représentauts.
M.*.Ls.. Léves4que préýid:it a séance, a1yant à ses côts:M. l'ab.

bé lrovzancler, clian'elain de la Convention
Lu.Comitô qui nenit été nommé ai veille pour fuire rapport

smr .In Convenitionqui dItit.régur l'asociation, donna lecture .de
ce rapport, par son secrétaiire M. A. IL Landry.

Voici ce rapport tel que présenté:
It:ib'ort; 'dtCormité nommé lW 12 .,-ptemlibre 1876 par la Con

vention Agricole Nationale, pour liréparer lai Contituion
de lUnion N. tionale Agricole.

Messieurs le.% îltuguués,
V-6trà couité-a. l'honneur de laire raupport qu'i s'est asseiullé

le soir me de sa, formaustion pour étudier de suite le projet de
euttitution qum'h Ia avait été.touttuis.

Pour procéder avec plues le régularité il a commené A se
conuttuer-im-même Un élisatt sur mtiotun de M. Chicoynue, se-
condé par M. Cuavat,. M..lloyo présidenit et al. Landrv sm
steertLtire-.rn pportctr. ! ý · · · -. . .

En·aIdoptaint la divise·- Dieu et Patri " comme celle de l'U-
ilion' Agricole Nationatl Votre Comité a ajouté :uu projet de
conustituution le paragrniple suivant: ,

" 2ul Cette devise aivec l'emblème de l'Union loit être portée
par touts les membres. " g . . . . . .

":Votre comité a cru et-'avec raison, il ose n u moins lus érer,
que' puisque l'sut des buts d l'union était le fjvoriser parmui
les cultivateurs la bonne entente et·la véritable fraternité, il était.
convennble, nécessaire méeume, qîute touts membres de l'Uniou pis.
tient su rceoniuuttre à tun signe, Porté avec distinction et orgueil,
par tous ceux qui veulent s'unir datis un efort comuin uu poutr le
bien du leur pays et de 1 Classe .1 laquelle ils se fout une gloire
d'appartenir. . · ·u

" Cette devise qui domine aujourd'hui IL bercean de ntro as-
sociation naissantu serai aus.i lu signe dnt ralliemenit du s.s c
inemubres ; cet embltme que nous mettuna en tête de notre cone-
titution, nous le lorterosniusai extérienremtet par luti,enu qutl-
qu'endroit qu'ils t-e rencontrent deux membres du l'Union pour-
ront toujours se conauitre, su sahtuer eut frères et savoir qu'ils
sont touts deux enfants de l'Union, de la boue entente et de la t
véritable fraternité. ,

I Votre comité nl pris en conidérition eettl partie du pi-ojet c
de constitution qui avait trait à l'adinilssibiit des prêtres et des C
instituteurs coînuie membres de' l'UWioeuurion du leîur carne- I
tère social. Il est plus qie coiveunable que lu clergé domihe s
toutes les questions ateriulle, souvei illiciles, qielquefois r
neurbes, qui aecorupagnerit lai discusîioa' <le lai rèceptio'.d',tin
loiveau tuembre, surtout lorsque elfui-ci. reelamet pour qu. c
lifiention un caractère qui né doit pas être soiumis à l décision s
d'un tribunal inferieur. .- r

Considérant les graves incotvénients gni puouriienut, résulter r
d'une telle dieussionj et lai posibilhté d'une décision 'qiti'pour-
rait entrainer avec elle la muort themnd de, ntotru association, votre d
comité a cru dueson devbir d'y oustraire lh uuom'ination du
prétre en tant qu'elle déconlude son c*nretère aneidoatal.

"Pour conserver la bonne entente eitio tous'les membres de
l'Union et leur enlever même' toute 'occasto'n queIentque d'une
divition si contraire à la véritable fraternité qui doit lès unir,
votre comité recommande spécialement que dans chaque eer-

lel agricole, l'élection des of'ciieers'se fasse :ut scrutin secret.
Avec ce môde d'opérer chacun 'pourra voter pour le enndidat de
son 'ehoix et>le cercle aura l'inestiinable 'nnutage de conserver
dans ion sein ule traiquillité qu'il ne conaitrait peut-tre pas
.i uane diy'isionu ostensible, prétentieuse quaelquefois, f.iiénit con-
""$i.re à plusieurs dus noms et des faits qui-nu peuvent qu'nli-
mete la critique ut fomntetutr des disseuisions désastreiuses.

• I'lîbervationt que nous venons de faire s'applique égalu-
tment à lbi réception d'un· nouveau membre dants lu sein* d'un

e'îele déjà organisé; cette réception doit toujours être Ie sujet
d'une uinttioni, la;quàelle est' votée -u scrutin.

Votre monaté,atprès rnre discussion, Propose que les élections
ds amembres do comité exécutif aient lieu annuellement et non
tois les trois ans coninue le comportait le Projet de cons-
titution. Les avantages réels, et vraiment précieux que présente
utte élection tîînunelle, en assurant toujours A Ution un choix
d'uAliiers eif b:s,'netirs, désireux 'd'accomplit leurs devoirs et
de faire progresser ouvre de leur prédilretion. compense avan-
tag~eusement les incoïénientts qui peuvent deoiuler d'un change-
,tient trop fréquent dans le personnel de Padministration. D'ail-
leurs l'élection étant annuelle il n'en résulte pas néeessaireuent
qtî'il doive y avoir changement annuel; .le comité en proposant
'lue les membres sortant dle charge puissenut toujours être réélus
a, tourne la setle dillictlté et r.ejete ait loin l'unique objection
serieuse qu'il soit possible d'iuvoquer.

Vutre comité espère que ce.s qmalqulessaggdetions seront bien
tueilhisdo rla Convenution Agricole et qu'ellet pourront quel-

quc -eu nidler ni bot fonctionnement du notre Union.
Dieu cl Pdtrie

L. L. Ror, Président lu Conité.

lSeeu é.iru.npprteur du Comité.
lnria, 13 septembre 187G.:

l'eu de luangemncîtis ont été faits A li constitution.
Sur les sages suggestions qui avaient été faites par 1. A. E.

3araiird, A la séntuee lpréeédente, M1. les eures ds puaroisses
poirront devetir ofiheers dus Cetrles locaux, et le seront eu qutai-
lié le présidents honorniree.

Après la.diseussion A lauelle prirent part MM. Bentoit, Blain,
Cltycoiie, Cornellier, Dion, 1(éronn.tek, Laîndry, l'abbé. 'rvancler
t Selimotht, cut lieu l'éieciion dles olieii-ra qlli donna le résul-
ait suivtnt : Président, M. L. Lévesque, de d*Ail.lebout, uiteumbre
u Conseil d'agriculture et prósidett de la boeieté de Reboise-
uet; Vice Président, M. A R. Lamdry, etumbre du Conseil d'an
griculture. de anagny ; M. J. A.. Clieoyne, d. LaI Patrie,
Agent de Repatrienentt;. Trésorier, M, Il. Cornellier, de .oliette;
Censeur, .11. . L. Roy. du l'Acndie.

Des mémoires étaut l'exprcession des senttimtenLs des divers
ercles agricoles, furent lus par tes délégués. MM. G. lai, de
Lt. Miciel Arclange; 0. Frenette, de St..i¢donard de Lotbiimre;
oli.se Goumia, de la Baeu lit ebvre ; iH. Morimt, de Ilipoulis: .
B.Benouit, de.St. Hlubert,; L. L.. Ro01, de l Acadie.
Notus regrettons que le temps n'ait pas permuis a la Convet-

ion d'apprécier ces dlocimenttus, quti ont été pour cela soumis à
a considéraition d'iu comité qui devra en faire rapport à unute pro-
haine réunion de la Convention. Dans la v.nence qui devra s'é-
ouler entre ctte rnituinutu, le Contié devrait soumettre à la con .
idlérations des cercles'Agricoles tne série de questions, bA. ées
tir eus documents; avec prière aux diferents Cercles d'en faire
apport - li Cotnvention le plus tôt possible.

Ml;I J. O. Dion, qui nous parait reiupli de dévouiement nu suc-
ès d6hl: Convention* et auqiuel nous devons lorganisation des
:innces de la Convention *i Montréal, donna lecture d'une inté-

esante causerie sur . les insectes et les oi4enntix. " Cette Cau.
erie Ç\tt nieencillie par de nombreux atplaudissemtents. Elle don.
n lieu, du ia part de M. l'abbé Provancher, A ic saîvattes consi-
lératiuns'sur les insectes qui dévaustent nos champs principale.
ment str le barbeau quis'nttaque ù la palate. M. l'ab6 Godin,
rotisseur A l'EcoleoNortunle -Jalcnte.s Cartier, nous indiqua un

moyen de comtubattre et insecte, qu'il -a vu enployé avec avan-
tagi- lux Etats-Unis.

e. uion suggéra A la Conventtion, l'établissement, dans tics
écoles de la catupagne, (le cercles dont le but serait "la protecti-

'i
-i
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on des oiseaux ". Nous applaudissons A cette belle idée, et lMX. n'en était pas moins beau. L'élevage de J'espèce cliealiae, sur-
les délégués devraient'-bempresser ;de la faire mettre et tout, paràit duvoir fixei l'ctt'ention''de ios éloust Uii plus
pratique partout où il y a des Cercles, en offrant des 16eoi. grand nombre deuchevaux ekîssent pujetrô Exlii'"s nvêïüintage;
penses aux enfLnts .qui on- feraient parti.a Que les présidents nmais la crainte de lnepas recevîli deprix 'eplhli þh'ièur cnI
des Ccreles su mettent immédiatement en rapport avec les insti. l tiiiteurs de "concourir. D'après les observatiòu*q'ui'oiit é,té flites
tuteurs et les institutrices dans ile but d'organiser'eescrcles en noire présence, l'e niie fait s'diplique'éain'niont aux bêtes
dans nos écoles, et nul doute qu'avant peu nous aurons à iigan'. j à cornes. Ce qui est la cause que ch::que annlée les priinés Se trçu-
ler l'existence d'un grand nombre de ces cercles. 'i vent toujours étreles mnines;a pien d'uxception piôes. .ifa'utöi'én

M. J.4.-Couture, médecin- étérinaire, et niembre du cercle de et pas :tces éleveurs, mais'A nos cultivatenrà t'rop'draintifs.
Chambtly, fit lat lecture d'sin mémoire demandant la prot'etión* dé Nous ne sommes pas liret'a ýinettre'' que'le n'o'mbre"defe'n-
la -Convention, pour la. fondation d'un éollège vétéri"anir où trées i'a ·ps été augs conidérible eette' année, uniiqiument
l'enseignement serait donné en français. Ce mncioire devra flairé parce que Ste./Anne de la Poeatièrâ se troive'pleédal'Poetr'é-
la sujet d'une attention toute spéciale du la part du Conité'exé' miiit6 du'conté. Nôusavonls déjà e.l desconeoùrsici* et L'oiibro
cuti.t.. .: . - des entrées n été même plus considé-rblò quo -dansdei-

I.± choix du lit localité où devra se-tenir la prochaine Conven: roissîs citouées'darislò entre diiconité.
tien Agricole.a donnuîé lieu i une dciscissiion animée; et M. Ké- Nous dirons aussi que ce concoursn'apas été sufiivininont
rnuack se lit si. bien J'avocat de sa localité, 'qe la prochaine annoncé; un grand nomilire decenaltivnteuirs igniràiuat-'nioin' où
Convention se tiendra à St.:Iyneintlie. :d · ·· ·· evait se tenir ce concours et a quelle dateo.- ''

L'our.notre part, nous aurions aimé niieîux que les réunions de .Nous do'nnons -plus has les'noinide" cei* qui dot öhtenn'des
la Conveition Agricole aiit, lieu A Mntrl pendant le temps prix. Lesanimaux de lai Ferime-Modlo dIti Collége'Ste. Ane-fi-
des Expositions, et a Qiébee les·années où il n'y aurait pas guraie-nt véec avanýt*g sur lu terraimi de.il'ExibitionîUl·'nigni-
d'exposition. Ponr cette dernière localité, on aurait Pu· choisir fiqe poulin île 3 ans a surtout été reniarqub;'il aunrit' ertine-
l'époque où notre Législature Provinciale serait en Session Par- nient remilporté un prix s'il eut -été'etivoyé Ù' l'EIhbition de
.uleitaire afin de donnmîer aux délégués des Cercles agricoles, Montré:a. Il en vente tii prix de $600.
réunis-en convention dans les Ch:anibres di Parlemnent, l'avanî. •:Plusieurs cniltivateurs ont témoigné leur sîr'rie do- oi'r les
tatgede délibérer ensemble avec les inemnbres du Comnit d':gri- anlimauxde liaernualodèie du Cillég:deSt' Aino-Inis''ôn
culture, sur les meilleurs moyens à adopter pour promouvoir les cette exposition, parce que,* disaient-ils, 'alle su
lintéréts de l'agriculture, etc. trouve dan une situation meilleure fiue celle dés aîitres'prori-

NM. Joseph Gandet, députté à la Chanbre des Communes et étés particulières, puisqu'elle reçoit une soimne assez- impor-
mliemsabre du Couseil d'Aiyrieul t tire, qui a suivi vc intérêt toutes tante de cette société d'agricnlture, et qu'elle n sa di osition

les Séances de la Conventioin, r'ut appelé à dire quelques inmts des bras qui lui coûtent peu.
d'encouragement. Il félicita les délégneés, de l'esprit de progrrÔs Pendant plusieurs années la Société d'ngriculture de Kriui'bu-
qui les animait, et il les a lués d'avoir s.icrifié un temps préci. rn.csla·niecordait un cert:iine somme d'irgent à la Ferine-Mo''èle
eux pour venir A la Convention Agricole et assurer par leur pré- du Ste. Anne, dans le butide lui permettre d'améliorei.sn b6tïÌ,
seneu sou succès. Il invita les d .lógnés A travailer énergiqi- et rejidre par là eette-namélinration profitable.. A tous les
tnent A faire disparaitre de nos canpagnes cet amoir eflréné du cultivateurs du Comté; certainement le biit'n'été atteint jus.
luxe; A.signuler aux cultivateurs l'oubli de leurs intérêts, en per- :qu'A lii certain point. lais depuis deux A trois ans, cet octroi n'a
disant à diverses époques de l'année titi temps qu'ils pourraient pas été accordé, et la Ferime-Modèle livrée. A sespro'rès r.
avantageunient employer A l'amélioration de leurs terres; il n sources se croit en droit de concourir, quoiqu'elle n'y tieinn pas
doit y avoir, dit-il, pour l cultivateur, de iômage, il doit se trou- f'ortement; c'est a la demanda de' qelqaes directeiri q'n'elld i
ver pour lui, à chaque heure de la journée, du quoi utiliser ses concouru-eettu année:
brais. . . . Les conuconîrs des fermes modèles aux expositioris des'icèiétés

• Des remiîereliments fureit votés au llóvd. Me.4sire 13ayle, janur d'îgricltire pourraient eeruuieinent avoir pour but·d'mpelier
la gracieuseté dont il avait fait preuve, en mettant àa- disposi. les cnltivateurs de councourir, et par con-équeét; fuire-disparaîtr'e
tion dii Comité, la salle di Cabinet de lecture Paroissial. Oi à. parmi eux cette .émulation si nécessaire au jîrogrès' agricole.
aussi remercié la presse pour son bienveillant encourageunent. Mais pour no pas laihser ein dehors dlo toute'recompense les di.

Nous- ne pouvons terminer ce compte-rendu slais offrir nos rectenrs des ferinei modèles qui, se livrent A de nmôliöratiois
chaleureuses fahicitations aux délégnés .pour avoir de nouveau dont Putilité-est vivement reconnue, il iflpdrte qu'elles r'çoiveiît
clhoiii M. Lùvesque comin e Président tie la Convention. M. L.é. une subrention capable d'nider au rembiliouraoment des priniix
vestsne, dès son jeune Age, a toujours fait partie de nos Sociétés fraiis, tel que·pour nielit d'aniaux reprodùcteurs. 'Les direétenrs
d'agriculture, comuime directeur; depuis tini grand nombre d'années des sociétés d'ugriculture qui favoriseraient nsi les'fdmneú.mo.
il est membrol du Conseil d'agriculture; ii.outre les Comités dèles rendraient iuin immense service aux localités où se trouvent
d'agriculture siégeant dans nos Clmabres Législatives-se sont placées ces feruies.modôles. Voici la listo-des prix :
toujours empressés de recourir A lii, grace A ses Profondes con. Etalions de 4 i ·12 ans.-ler prix, Urbain'Robicmiuud; 2me,
naissances do.la.situationi agricole du pays, elaque fois qu'il en .libert Pelletier ·3ma, Frédéric Gnánon.
a été besoin: tous cei titres nous promettent d'avance que li Jments poulinières.-ler prix, Urbain Robichaud; 2ne Cha
Convention éLint sous sa surveillance immédiate, elle obtieidra Letellier, jr. ; 3mae, Pierre Lévêéquie. . !
li plein succès. Poulins de 3 ans.-Ferme. Modèle dis ('ôllége' Ste.- Anne'

'Vous ceux qui étnlient présents aux den:x Séanci.aes de lai Con.. 2ne, Joseph Pelleiier; 3me, Auguste Cnsgrain.
vention Agricole omt adiaré 'extrie délicntesso) nvec laquehue Pou/ins de 2 uncs.-ler prix, Jshilt Pelletier;. 2uie, Ilimi
,i. Lévesqine a présidé anmx délibratiois ; ennnimue l'a dit î.. . - L.ain::rd ; 3mie, Philippe Franeiur.
criviimi dla Frau P'laiîleur ".M. Lévesqie a fait. preuve dul'unic l>iln de hli.-Ier prix, Pierre Lévêine ; 2lme, Cls. F. Rloy
granide coirt>isie et d'iine reurqmiblit lbilté; par s pri. 3me, l bbert Pelletier.
dence et sa modération, il i su se concilier 'ostiiiie do'tous. " Pouliches de 3 ans.-le' prix, Jopticu Dionne ; n2iie,- liyi

.. inshe Béri é ; 3tine. Giorge t liciiii.
Concoura Agricole de la Société d'agriculturo du. Pouliche de 2 ans.-ler pîrix,' Hypolite Paitradiî;.2neF Urbain

comté do Kamouraska. .. · . Robiau'd; eum, tlubertPelletier. ''i

. Pouliches de 1.u.-ler prix, UJrbainî Robichaniid 2îe A Ipli 
- Jeudi, le 7 septeniilr courantt un noiljbre considérable de enl- L6vègn ; 3me,-yacinth Béruibé.

tivateurs se réucîsaient a St'. Arne di la Pocatière, sur le ter- • Pontins de 1 ant.-1er prixLusébe Gagiiolu. i
rain de li F"ermie-modèlu dit Collôge, îpour asister at conccours miTà'Es A coMNEs.-RaIces trangéres.-:-Tur€als e
iuiiiiiiel do la Société d'agriculture dci comtéi de Kmiinntraskar. plus.-er prix, PermeMudèle du Collègu Iito. Amlie " 21ie; Jo.

Quoique.le nombre dus entr.. n'ait pas été nmssi considL. seph Lorugii, senior;-3e, iIyIoite Puradis.
* able %uo les aniées 1 récédeites, le choix des aiîîmaux exlibés .. Taureaux de 2 «nts.-ler.prix, Eusèbd Gagnn 2'Fem
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Modèle du Collége Ste. Anne; 3me, Hypolite Paradis.

Taureaux de 1 ant.-ler prix, Auguste Casgrain ; 2me, Hu-
beit:Pelletier; 3me. Cyprien Dionne.

Vaches de 3 ans et plus.--ler prix, Forme-Modèle du Collége
ste. Aune; 2me, Hypolite -Paradis, Bue, Auguste Casgrain.

Génisses de 2 ans.-Ferme-Modèle du Collège de Ste. Aune;
2me, Auguste Casgrain; Bme, Abdon Langlais.

Génisses de I an-ler prix, Dr. L. Têtu ; 2mne, Ferme-Modèle
du Collëge Ste. Anne; Sme, Cyprien Dionne.

Veaux de lait.-ler prix, Hon. Elizée Dionne; 2me, Hypolite
Paradis; Sane, Ferme-Modèle du Collége Ste. Anne.

RAcE cANADiENNE.-Taureaux de 3 ans.-ler prix, Claude Ca-
ron; 2me, Hubert Pelletier.

Taureaux de 1 an -ler prix, Alexis Richard ; 2me, Hubert
Pelletier; 3me. Eusèbe Gagnon.

Vaches de 8.ans et plus.-ler prix, Abdon Langlais ; 2me, Au-
guste Casgrain ; Stne, Georgea Richard.

Génisses de 2 ans.-ler prix, Thomas Richard; 2me, Georges
Richard; $me, Cyprien Dionne.

Génisses de 1 an.-Ier prix Thomas Richard; 2me, Georges
Riehard; Sme, Joseph Pelletier.

Vhux de lait.-ler prix, Cyprien Dionne; 2me, Eusèbe Ga-
gnon.

Verrats de 1 an et plus.-ler prix Ferme-Modèle du Collège
Ste.-Anne; 2me, Cyprien Dionne; Bie, Abdon Langlais.

7ruies arec portée.-ler pux, Abdon Langlais; 2me, Ch.
Letellier, jr.; aine, Ferme-Mlodèle du Cellège ste. Anne.

Bélier.-ier prix, Cyriae Lavoie; 2me, Hypolte Paradis;
Sme, Révd. M. F. Bégin.

Brebis.-er .prix, Didier Paradis; 2ne, Hypolite Paradis;
Sme, Révd. M. F. Bgin.

Agneaux.-Jer prix, Didier Paradis; 2me, Hypolite Paradis
Smo, Réd. DI. F. Bégin.

Utilité de lenseignement agricole

t- D'une série d'articles publiés dans le Journal des Tross-
Rivières par Che. Thibault, ber, nous empruntons ce qui, suit.,
sur la nécessité de l'enseignement agricole dans le pays:

. Un fait que l'on semble trop oublier c'est que notre pays est
plutôt destiné à devenir agricole que commercial. D'ailleurs, le
commerce est beaucoup plus précire que Pagriculture. Il faut
Ineulquer cette vérité aux populations, qui, trompées, séduites
par l'éclat apparent des cités, laisFent leurs terres pour aller s'en-
gouffrer dans l'abtimo.

.L'édueation pratique manque. Pas trop de lycées ni de col-
léges classiques, mais de bonnes écoles d'agriculture, s'il vous

plait, peuvent contribuer beaucoup à sauver notre pays d'un vé-
ritable danger. Le sol et le travail sont les deux agents les plus
productifs de la richesse nationale ; car, de rien ils créent.

. Le commerce exige des capitaux. Il les décuple quelquefois,
.l* les détruit très.souvent. Le commer0ant est esclave ; le culti-
vateur est libre. Le séjour de la campagne est agréable et sa-
lubre; celui des villes est fatiguant, malsain et dangereux, souts
mille rapporta.

" Oh1 oui, que le Canada le comprenne, son honnour dépend
de ses progiés agricoles et non de son commerce.

Petite chronique

Vente de bestiaux en gros.-Lu capitaine Richard King de Ste
Gertrude du Texas, a vendu ces mois derniers à un particulier du
Kausas 20.000 tôtes de btes à cornes toutes élevées sur sa ferme
peur la somme de 8827,500 livrables A Hays city, Kansas. S100,
000 furent payes,comp tant, le balance devant dtre payée après
livraison. Les bestiaux furent .envoyés en avril, en douze trou-

ux et arrivèrent tou. sains et saufs. Afin d'être plus sûr de lit
alson du nombre convenu il ajouta 5,000 rétes extra.-Ceci

n'emlpêehe pas qu'il lui en reste encore sur sau ferme 50,000 sans
compter 25,000 moutons, 7 ou 8,000 chevaux et mulets.

La ferme du capitaine comprend 60,000 ocres clos, plus 140,000
aCre. qui n'est pas enclos--mais qui est contigue.

il a fallu employer 700 hommes pour conduire ces troupeaux
è destinatiPn aves une dépèase do $00,000.

- RECETTES

Destruotion des Ducerons

Votre verger est-il empoisonné par des pucerons ? Si vous
voulez vous en débarrasser sàrement, et en nimme temps améli--
orer vos arbres, il faut vous résigner à faire un travail rationel:
d'abord et avant tout, étalez une toile autour de vos arbres, puis
raclez les mousses et les vieilles écorces qui donnent abri aux
oufs des parasites. Ravivez avec un instrument bien tranchant
les nodosités et les chancres comme vous le feriez pour la carie
d'une dent: relevez la toile et brûlez tout son contenu ; puis, ba-
digeonnez l'arbre surtout à la naissance des branches et des no-
dosités, avec une solution de savon noir, de suie et de souffre
mélés dans un baquet d'eau de chaux où vous aurez délayé do
l'argile pour donner au tout la consistance d'tane pâte à beignets.
Opérez de préférence à l'automne, les pluies d'hiver feront lente-
ment.descendre votre mélange au collet de l'arbre, où se réfu-
gient les pucerons. Les chancres sécheront promptement, la,
sève viendra les recouvrir, l'écorce sera nette, et vos arbres vé-
géteront mieux que jamais.

Gateau fouette

Articles: 8 oufi, de la farine (poids de 4 oeufs), j livre de
sucre blanc (pulvérisé), J livre de beurre frai, eui do Ileurs d'o-
ranger, amandes amères, canelle.

Préparation: fondro un peu de bei rro afin (le pouvoir le battre
avec une palette de buis. Versez le sucre petit à pt-tit dans le
beurre, en battant toujours jusqu'à ce que ce soit devenu très-
¡éger.

Battez les six blancs d'œufs dans une petite terrine (avec un
fouet de pAtissier) jusqu'à ce qu'ils deviennent tout à fait lé.
erg et levés. Veraez.y les jaunes en continuant toujours à
attre; ajoutez un peu d'eau de fleurs d'oranger, quelques

gouttes d'essence.
Prenez alors le mélange de beurre et de sucre et versez-le sur

les mufs, que vous tournez doucement jusqu'à ce que tout soit
bien lié.

Tandis que vous continuez à tourner doucement ce mélange
avec la palette de buis, saupoudrez de farine jusqu'à ce que tout
y soit. On ajoute alors un peu de canelle en poudre et quelques
amandes amères pilées.

Beurrez un moule plat et mettez cuir au four à un feu très-
doux.
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Le Coupe-Racines perfectionné et breveté
de Nazaire & Théophile Aubut

Coûte le meilleur marché. On peut avoir une idée de l'avantage
que présente ce nouveau coupe-racines, en lisant les certificats _
publiés . ceux qui désirent su le procurer feront bien de faire
leur demande le plus tôt s'ils veulent s'en assurer pour la pro-
chine récolte.-Prix $8.00.

S'adresser à NAZAIRE AUBUT, R Trois-Pistoîes
ou à NAZAIRE TETU, RivreT

ou à THÉOPHILE AUBUT,
Ste. Flavie, Comté de Riu oie1ý,

Rivière Trois-Pistoles, 22 juin 1876.
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